Les Lumières à travers les Lettres Persanes – Fiche I : Le pouvoir, les guerres  

 Le Pouvoir Royal – tableau de Louis XV de Louis Rigaud

Les Lettres de références dans les Lettres Persanes de Montesquieu 

lettres 24, 37, 92, 102-104, 107 

Documents complémentaires :  

- liens vers la BNF : l'espace public http://expositions.bnf.fr/lumieres/arret/03_5.htm 

- liens vers la BNF : l'ordre politique http://expositions.bnf.fr/lumieres/arret/03_6.htm 

-  Montesquieu, L'Esprit des Lois, 

La critique du pouvoir royal et l'élaboration de la figure du « despote éclairé »

La pensée critique portée par le développement de la pensée scientifique (voir la fiche) se porte sur les institutions politiques et religieuses. 

L'Angleterre et le modèle de la Monarchie parlementaire : 

l'Angleterre avec les Pays Bas sont les refuges de la pensée libre en Europe : 

· Les Pays Bas pour les éditions libres de livres critiques censurés dans les autres pays d'Europe et qui passent clandestinement dans les pays censeurs.

· L'Angleterre a été une terre d'asile pour de nombreux intellectuels parmi lesquels on compte Voltaire, Rousseau. D'autre part de nombreux ouvrages littéraires sont traduits (Robinson Crusoé, de Defoe, les romans gothiques, les romans épistolaires de Harlowe, les romans psychologiques  de Richardson, les ouvrages philosophiques de Locke, Hume et Smith qui ont beaucoup inspiré les penseurs européens). Diderot est un grand traducteur des oeuvres anglaises : il a été inspiré pour son Jacques le Fataliste par Thomas Hardy et son roman ironique ... . 

· L'Angleterre offre deux modèles : l'Habeas Corpus qui établit la présomption d'innocence, totalement opposé à l'arbitraire des lettres de caché qui permet l'emprisonnement de tout sujet sur la simple décision du Roi sans aucune justification et la Monarchie Parlementaire qui partage les pouvoirs. Beaucoup de Philospohe dont Montesquieu et Voltaire s'appuient sur l'existence de ce modèle politique pour proposer la figure du desposte éclairé et réfléchir à la séparation des pouvoirs.  

La notion de despote éclairé : 

L'autorité politique n'est plus acceptable simplement du fait qu'elle est imposée par une tradition, elle doit trouver sa légitimité dans la façon dont elle est acceptée par l'ensemble des citoyens selon la sagesse de son exercice, encadré pour éviter tout abus du Prince, et selon la justesse de sa finalité qui doit être le bien de tous. La nécessité de la séparation des pouvoirs a été théorisée par Montesquieu dans L'Esprit des Lois. Le despote peut détenir cette autorité à condition que ses pouvoirs soient donc limités et qu'il soit éclairé, c'est-à-dire guidé par les lumières de la Raison. Diderot en allant en Russie auprès de la Grande Catherine, Voltaire en allant à la cour de Frédéric II de Prusse ont rêvé chacun à leur manière d'être les philosophes qui allaient éclairer les monarques, leur rêve a échoué mais il a nourri toute la réflexion politique de l'époque.  

Le pouvoir dans les Lettres Persanes : trois  types de lettres s'y réfèrent 

· celles qui mentionnent l'actualité : la mort de Louis XIV et le début de la Régence 

· celles qui réfléchissent au meilleur mode de gouvernement : en lien avec l'impact de la religion sur les sociétés, la réflexion sur le système de gouvernement est développée dans la série des lettres //// à //// 

· les lettres qui révèlent le fonctionnement du sérail et les contradictions d'Usbek : il est celui qui porte l'idéal des Lumières pour un gouvernement vertueux mais dans la sphère privée, il reproduit la cruauté, les excès et l'isolement du despote absolu : le sérail est une métaphore d'un pouvoir absolue qi bride toutes les libertés, engendre la duplicité et la violence 

Les Guerres – tableau de ....................................................................... 

Les Lettres de références dans les Lettres Persanes de Montesquieu 



Textes, Tableaux complémentaires 

- Jacques Le Fataliste, Diderot, 

- Voltaire, Candide, ch  et Dictionnaire Philosophique,

Quelques repères : 

· La fin du règne de Louis XIV est marquée par des guerres coûteuses et désastreuses.

· Louis XV cherche à maintenir une stabilisation obtenue tan bien que mal par la Paix d'Utrecht mais trop d'appétits hégémoniques rivalisent pour que lapaix soit durable : la france se heurte à la puisance maritime de l'Angleterre et aux puissances continentales de la Russie et de la Prusse. 

+ 1735-1733 : guerre de succession en Pologne - Paix de Vienne

+ 1741-1748 : guerre de succession de l'Autriche – Paix d'Aix La Chapelle

+ 1744-1763 : guerres coloniales avec l'Angleterre – perte de la Louisiane

· Louis XVI après les guerres malheureuses contre l'Angleterre aura plus de succès contre la grande rivale, avec la participation de la France à la Guerre d'Indépendance aux Etats-Unis, 1776 à 1778

Le XVIIIè dans la lignée du XVIIè est marquée par un état de guerre quasi permanent. Conséquences des appêtits personnels des puissants ou des intolérances religieuses, les guerres sont dénoncées par les philosophes pour leurs atrocités et comme étant la négation du bien être des peuples que les souverains devraient pourtant rechercher. 

Le tableau de Watteau contraste avec les thématiques habituelles du peintre, plus centrées sur la mondanité des « fêtes galantes » ou la représentation du monde bohème des théâtres. Il est à la fois réaliste et allégorique. On peut voir, en effet, une représentation allégorique du destin du soldat qui quitte à regret le monde des vivants, représenté par l'horizon lointain dominé par les couleurs chaudes d'un crépuscule, et dont ne peuvent se détacher les derniers fantassins de cette petite troupe bien peu glorieuse. Ils suivent un cavalier noir qui tourne le dos au spectateur, il s'agit évidemment du capitaine mais il pourrait tout aussi bien figurer la mort qui conduit ses victimes au trépas. D'ailleurs, les lignes en diagonales du premier plan nous entraîne vers un point de fuite hors champ qui attire le regard vers un sous-sol obscur qui pourrait bien être la figuration indirecte des Enfers. Les lignes brisées des fusils et des épées des soldats montrent un certain désordre de la troupe qui semble plutôt rétive à affronter son destin fatal. On est loin des grands tableaux de batailles qui fait partie de grands genres dans la hiérarchie de la peinture classique. Watteau en mettant en scène de pauvres fantassins, les plus bas dans la hiérarchie militaire, met à distance tout héroïsme. Ainsi, avec un pathétique discret, il rejoint la condamnation de l'héroïsme guerrier de Voltaire dans son Dictionnaire philosophique, l'ironie en moins.

Le héros de Diderot, Jacques Le fataliste, révèle la condition misérable du fantassin, paysan ou misérable enrôlé souvent de force, qui sort rarement indemne de bataille comme celle célèbre de Fontenoy. Le récit de sa blessure donne une idée assez nette de la cruauté des combats.  

La thématique de la guerre dans les Lettres persanes:  

elle est assez peu présente; s'il y a une guerre, c'est celle larvée que livrent les femmes contre les Eunuques et qui éclate dans la précipitation de la correspondance finale, avec un déchaînement d'une réelle violence.   

